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PROBLÈMES DE GÉOMÉTRIE ANALYTIQUE;

PAR M. MOREL,

Répétiteur à Sainte-Barbe.

Trouver la courbe telle, que si Ton mène une tangente
quelconque terminée aux axes, cette tangente soit par-
tagée en deux paHies égales par le point de contact.

Soient y =f(x) l'équation de la courbe cherchée, a:, y
un point de la courbe 5 on a, d'après l'hypothèse,

—f- I y

avec la relation
dyx Xi dyx d.r{
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donc on aura, en intégrant,

logj, = — Iogj7, -4- log^ = log — \

donc la courbe a pour équation

k
y r=r — j OU xyzzzzk.

C'est donc une hyperbole rapportée à ses asymptotes.
Ce théorème préliminaire va nous servir à établir le

suivant :



Démontrer géométriquement que la surface engen-
drée par une ligne droite qui tourne autour d'un axe
vertical sans se rencontrer, est un hyperboloïde de ré-
volution, c'est-à-dire que sa courbe méridienne est une
hyperbole.

Nous supposons connues les principales propriétés de
cette surface, c'est-à-dire que nous admettons que Ton
sache que cette surface possède un second système de géné-
ratrices rectilignes, et que toute génératrice de l'un des
systèmes rencontre deux génératrices quelconques de
l'autre système.

Pour cela, je considère les deux génératrices pq,pfqf

et ptqup\q' du même système, et la génératrice acb,
Ânn. de Mathémat., Ie série, t. VIII. (Juin 1869.) *8



( ^74)
a!c'U de l'autre système. Le point ce' étant un point du
méridien mn, qui est parallèle au plan vertical, le plan
tangent en ce point est perpendiculaire au méridien et,
par suite, au plan vertical, et comme il contient la géné-
ratrice ab, afb', sa trace verticale est la ligne a'bf elle-
même, qui sera par suite tangente en c' à la courbe méri-
dienne.

Les plans parallèles pq, mn, P\(\\ étant équidistants,
la droite a i , a'b' qui rencontre les plans pq et piqt aux
points a,'a! et b,b' est partagée en deux parties égales par
le plan mn\ donc le point c' sera le milieu de alb1 \ et
par suite la courbe méridienne sera une hyperbole.

c. Q. F. D.


